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divers événements tels que les mensonges d’état concernant la marée noire provoquée par le naufrage du « Prestige » sur les 
côtes galiciennes, les sources du terrorisme lors du 13-M, l’interdiction du botellón, le prix du logement dans les villes (avec 
le mouvement « No vas a tener casa en tu puta vida » et « V de vivienda » < http://www.vdevivienda.net >) et le mouvement 
« Yo mango » pour contrer l’« unfair-trade ». Le but de ces mouvements n’étant pas « to destroy the important paths of the 
government, but to keep criticism through smart mob ». L’atelier « Learning from architecture», flirtait entre l’architecture 
politique, l’architecture-bâtiment et l’architecture comme métaphore de ce qui peut être mis en place. « History Lesson : 
Re-education » analysait la situation de l’Allemagne post-nazie à travers deux films de propagande de l’armée rouge et des 
Etats-Unis et montrait ce qu’a affronté le pays après la fin de la guerre : des jugements très durs sur le peuple allemand.

Rédaction publique de la Déclaration du SUMMIT
Dès le vendredi 25 mai, un groupe de travail s’est rencontré chaque soir pour rédiger, à partir de 23h (!!!), une esquisse de 
déclaration. Vendredi, plusieurs personnes ont présenté des approches différentes, celle des Nations Unies, celle des organisa-
teurs du Forum Mondial (Rodrigo Nunes était là en tant que délégué) et quelques autres manières possibles de procéder. Puis 
la personne qui dirigeait la réunion, une professionnelle en la matière au sein des NU, a procédé à la rédaction de la déclara-
tion sans prendre en compte les autres propositions. Le jour suivant elle n’était plus là. A vrai dire, je n’ai assisté à aucune 
session de rédaction, mais elles ont toutes été infructueuses et un peu frustrantes pour les participants car elles ne menaient 
nulle part. Le dernier soir, la séance a été (selon les dires des organisateurs) « trop émotive, et, à certains égards, violente » à 
cause de la consommation d’alcool (le Carnaval des Cultures avait lieu à une centaine de mètres du Théâtre). Le matin 
suivant, lors de l’adoption de la déclaration finale et du plan d’action, seules une dizaine de personnes étaient présentes. 
Florian Schneider et Susane Lang étaient de la partie, assez abattus de la soirée précédente et déçus de l’absence de Déclaration 
finale. « Maybe our hopes were too high », a suggéré Florian. Puis, pour la première fois, j’ai exprimé une idée en public : « si 
l’on abaisse l’espoir pour la prochaine fois, et encore, et encore, à la fin il n’y a plus d’espoir », et j’ai continué à dire des choses 
qui me semblaient sensées dans ce contexte. « It’s very courageous », a répondu Florian. Je crois qu’il blaguait.

En fin de compte, pour moi, SUMMIT s’est avéré un contexte excellent pour rencontrer des gens qui ont les mêmes idées, 
les mêmes espoirs et la même volonté. Je vous raconte ma rencontre avec Valery Alzaga, syndicaliste, qui avait un problème 
avec son ordinateur et, me voyant travailler sur le mien, m’a demandé si elle pouvait l’utiliser. Elle m’a ensuite demandé un 
stylo et je lui ai demandé aimablement si elle désirait encore autre chose. Elle m’a répondu du tac au tac, mais la réponse 
m’a laissé perplexe : « social world justice » (on m’a expliqué plus tard que le mouvement anti-mondialisation outre-mer 
s’appelle World Justice ou quelque chose comme ça). Il y a eu beaucoup de critiques sur la mise en place des performances, 
la situation du théâtre étant un dispositif fixe, de type conférenciel, patriarcal (certains n’avaient pas compris qu’il s’agissait 
de performances, de mises en scène). Je crois que le but n’était pas de créer un dialogue, mais de porter la réflexion plus 
loin à partir de ces « weak performances », comme avait annoncé Irit Rogoff le premier soir. Je crois que ce but a été atteint, 
mais il s’agit d’un aboutissement invisible et intangible. L’autre but, celui de créer des liens et une organisation transversale 
de toutes ces volontés de non-alignement aurait l’effet d’une bombe sociale s’il était atteint. Un réel activisme où chacun 
aurait sa place : les syndicats dans la rue, les activistes aux réseaux, les académiciens dans la recherche, les artistes dans... 
euh ! Ce but n’a pas été atteint. Malgré tout, j’ai rencontré un petit comité d’une dizaine de participants qui se dirigeaient à 
Rostock pour le G8 dans le but de mettre en place (si j’ai bien compris, parce que les explications que j’ai reçues étaient 
rapides) un projet appellé « keinTV », dont Florian Schneider fait partie.

Atelier « Organizing the unorganizable » Atelier « Smart Mob in action »




